
La direction de l’ASIN m’a con� é la res-
ponsabilité de la coordination romande 
de notre mouvement. Je l’en remercie 
non sans frémir à l’idée de cette lourde 
tâche. Son dernier courrier, daté du 2 
décembre, en trace les contours. C’est 
dans ce périmètre que j’entends travail-
ler avec le concours de vous tous. L’ASIN 
souhaite prioritairement ouvrir plus large-
ment encore notre association à toutes 
les personnes, quelque soit leur appar-
tenance politique, qui défendent l’indé-
pendance et la neutralité de la Suisse. 
La dernière votation sur ce sujet (1997) a 
montré l’hostilité d’une large majorité de 
la population, toute tendance confondue, 
à l’Union européenne. Ce refus obstiné 
reste pleinement d’actualité. Le Conseil 
fédéral le sait si bien qu’il n’ose pas relan-
cer sa demande d’adhésion déposée en 
1992. Mais  il n’en refuse pas moins de la 
retirer. Certes, les récentes déclarations 
d’amour au processus bilatéral de Mme 
Calmy-Rey pourraient nous rassurer. Tout 
comme le rapport du Conseil fédéral sur 
l’évaluation de la politique européenne 
de la Suisse, du 17 septembre dernier, qui 
rapporte dans sa conclusion que «la voie 
bilatérale demeure l’instrument approprié 
de la politique européenne de la Suisse». 
Mais nous trouvons dans les propos de 
la ministre socialiste comme dans le rap-
port  du Conseil fédéral la même volonté 
a�  chée de tout entreprendre pour rendre 
notre pays le plus «euro-compatible» pos-
sible. Nous devons donc rester extrême-
ment vigilants. Récemment, les socialistes, 
toujours en panne de programme, n’ont-
ils pas réclamé la relance de l’adhésion de 
la Suisse à l’Union européenne?
Une même volonté de ne pas adhérer à 
l’OTAN est de mise pour l’ASIN. Le sommet 

de Lisbonne, � n novembre, a montré que 
l’Alliance est dominée par les Américains 
pour servir des intérêts politiques parti-
sans (opération en Afghanistan, nouvelles 
relations avec la Russie, bouclier antimis-
siles, etc.). Notre neutralité nous impose de 
rester hors de l’OTAN. A chacun sa place.
Ensuite, l’ASIN entend continuer et amé-
liorer son action sur le terrain. Vous êtes 
nombreux à vous investir. Pour la plupart 
d’entre vous, nous nous connaissons de 
longue date. J’aurai grand plaisir à vous 
rencontrer au � l de ces prochains mois, 
dans votre canton, pour vous soutenir 
dans votre engagement, pour être l’in-
termédiaire nécessaire (et utile, ce que 
j’espère!) entre les cantons romands et la 
direction de l’ASIN. Fin janvier, je réunirai 
tous les responsables romands pour pré-
parer ensemble 2011 qui sera, avec votre 
aide, une année riche en événements. Un 
programme romand vous sera présenté. Il 
viendra se superposer au programme que 

chaque section cantonale a préparé pour 
l’année prochaine.
En� n l’ASIN veut augmenter le nombre 
de ses membres. Cette exigence est évi-
demment étroitement liée à ce qui est 
expliqué plus haut dans ce texte. Pour 
gagner de nouveaux membres, il faut élar-
gir notre base à tous ceux qui partagent 
notre amour pour nos institutions démo-
cratiques. Pour gagner ces nouveaux 
membres, il faut être attractif. Il faut être 
innovant et dynamique. Davantage de 
membres, c’est accroître notre poids poli-
tique. C’est o� rir à l’ASIN plus de moyens, 
non seulement � nanciers mais aussi et 
surtout en hommes et en femmes soute-
nant notre combat.
Et puisque nous parlons de ces dames, j’ai 
plaisir à vous annoncer qu’un e� ort tout 
particulier sera apporté durant 2011 à 
celles qui, selon un sondage paru cet été, 
sont plus nombreuses que les hommes à 
refuser l’adhésion de la Suisse à l’Union eu-
ropéenne. Ces dames seront au centre de 
nos préoccupations durant toute l’année 
prochaine. 
Je me réjouis donc de pouvoir compter 
sur tous les membres et sympathisants ro-
mands de l’ASIN pour remplir ces trois mis-
sions qui m’ont été con� é par la direction 
de notre mouvement. Ainsi que vous pou-
vez le constater, l’ASIN est sur le qui-vive ! 
Un nouveau directeur, en la personne 
expérimentée de Werner Gartenmann et 
un nouveau coordinateur romand sont 
dès aujourd’hui à votre service. N’hésitez 
pas à les solliciter pour que l’ASIN atteigne 
ses objectifs.

SUISSE ROMANDE 2011: 
L’ASIN RESTE SUR SES 
GARDES !
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